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Abstract: In 1940s' Iran, the first graduates in painting from the Fine Arts Faculty of
the Tehran University distinguished themselves from their predecessors. They praised

a new vision of art, activities of a new kind - such as the practice of public
exhibitions - and new forms of organization. Initially, they used cultural centres of
foreign embassies as springboards. Then, some of them founded - pioneering and

still largely unknown - independent exhibition areas, as evidenced by the Apadana

Gallery Club. Finally, they managed to establish themselves in public exhibition

halls, like the Mehregan Club or even the Tehran Biennials of Painting. Nevertheless,

until the late 1950s, the activities of this young generation of artists remained

marginal and their creations, from the elite perspectives, were still perceived as

strange. Indeed, at that time, these pioneers of a new style called "New Painting" in
Iran fought to raise awareness among the general public and frequently faced

financial troubles, scandals, trials and censorship. For them, the New Painting
was the groundswell that had to make the whole society evolve, as emphasized by
the large number of periodicals edited, especially by the Fighting Cock Art Society.
This article relates the context and steps of this pioneering phase and highlights the

profound transformation of Iranian society at the turn of the 1940s.

Keywords: Iran, pioneers, new painting, social and artistic turn, gradual acceptance

Au milieu du XXeme siecle, les peintres iraniens de la jeune generation vivent
une double transition, d'une part entre deux etablissements artistiques - la
creation de la Faculte des Beaux-Arts (Daneshkadeh-ye honarha-ye ziba) de

l'Universite de Teheran entramant la fermeture de l'Ecole des Beaux-Arts de

Kamal ol Molk (Madreseh-ye sanaye'-e mostazrafeh) - et d'autre part entre
differents courants picturaux - l'apparition de la "Nouvelle peinture" marquant
une rupture aussi bien avec la "Peinture du reel" qu'avec la peinture de miniature,

alors predominates.
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En effet, bien avant l'entree en scene de ces peintres pionniers de la Nouvelle

peinture, Mohammad Ghaffari (env. 1848-1940), plus connu sous le titre honori-

fique de Kamal ol Molk,1 avait ete le fondateur en Iran ä la fin du XIXeme siecle

d'un courant pictural en rupture avec la tradition des epoques zand et qadjare,

que j'ai designe par "Peinture du reel"2 car ce courant puise son inspiration ä la
fois dans le pittoresque orientaliste de l'ecole academique occidentale, l'emotion

romantique et la concision naturaliste. Par la suite, au debut du XX®me siecle, le

miniaturiste Hosein Behzad3 (1894-1968) avait de son cote ete le promoteur d'une

restauration de la miniature d'inspiration safavide avant de contribuer dans les

annees 1930 ä la genese d'un nouveau style, qualifie aujourd'hui de "Nouvelle

miniature" (negargari-e jadid). A partir de 1939, il enseigne la Nouvelle miniature -
qui a la particularity de fusionner un style de miniature neo-safavide avec la
Peinture du reel - au sein de l'Ecole des Arts Anciens (Madreseh-ye sanaye'-e

qadimeh) ä Teheran.

Developpe ä partir des annees 1940 en Iran, le courant pictural qualifie locale-

ment de "Nouvelle peinture" (naqqashi-e jadid ou naqqashi-e now en persan) ou de

"Peinture contemporaine" (naqqashi-e mo'aser) se demarque done du paradigme

academique (la Peinture du reel) mais aussi du paradigme artisanal (la miniature)
de mise ä cette epoque dans le pays. Tirant leur inspiration des avant-gardes

europeennes du debut du XXeme siecle et tout particulierement du cubisme - et

fortement marques par les Lettres ä Theo de Vincent Van Gogh traduites en persan

au debut des annees 1950 -, les peintres pionniers de la Nouvelle peinture aspirent
ä se differencier de leurs predecesseurs. lis revendiquent une plus grande liberte

1 Kamal ol Molk a etudie la peinture ä Teheran au sein de l'Ecole polytechnique Dar ol fonoun,
oü il experimente par lui-meme les lois de la perspective. Age de cinquante ans environ en

1898, il se rend en Europe pendant trois ans et approfondit sa connaissance des grands martres

de la Renaissance. En 1911, il fonde en Iran la premiere Ecole des Beaux-Arts (Madreseh-ye

sanaye'-e mostazrafeh). En 1940, il meurt aveugle, ecarte de la scene artistique par Reza Chah

Pahlavi. L'heritage artistique de Kamal ol Molk s'est impose en Iran pendant toute la premiere

moitie du XXSme siecle et continue d'etre vivace aujourd'hui meme s'il suscite de nombreux
debats. Cf. Bombardier 2012a; Bombardier 2012b: 36-44; Maktab-e Kamal ol Molk (L'ecole de

Kamal ol Molk) 1986; Ashraf/Diba 2010.

2 Bombardier 2012a. Dans le pays, ce courant est surtout appele "Peinture academique"

(naqqashi-e akademik).
3 Hosein Behzad a ete l'un des derniers miniaturistes iraniens ä travailler dans le style safavide

au debut du XXdme siecle. En 1935, il se rend ä Paris, oü il etudie de nombreux manuscrits

persans conserves au Louvre ou au Musee Guimet. Cette periode a ete pour lui decisive et a

abouti ä la formation du style qualifie aujourd'hui de "Nouvelle miniature" (.negargari-e jadid),

pour lequel il est surtout connu. Ce style a fait de nombreux emules et a ete mis sur le devant de

la scene artistique locale par les autorites culturelles du regime islamique. Cf. Bombardier

2012a; Bombardier (A paraitre); Mirbaha' 1971; Diba 1990; Naseripour 1999; Eftekhari 2003.
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dans la pratique d'un art qu'ils congoivent desormais selon une acception occiden-

tale, prönant l'usage de couleurs pures, l'exercice de l'imagination en rupture avec

la copie, la peinture en plein air et la pratique de l'exposition. lis font ecole au sein

de la Faculte des Beaux-Arts de TUniversite de Teheran, ou ils adherent au regime
vocationnel de creation artistique tout en innovant socialement par des modalites
de creation d'un nouveau genre. L'emergence de la Nouvelle peinture a ainsi
bouleverse dans ses fondements le monde de 1'art iranien tel qu'il existait
jusqu'alors.4

La generation des peintres pionniers de la Nouvelle peinture est depuis

peu identifiee par certains historiens et critiques iraniens.5 En font partie
principalement 'Abdollah 'Ameri al-Hoseini (ne en 1922), Mahmud Javadipur
(1920-2012), Ahmad Esfandiari (1922-2012), Javad Hamidi (1918-2002), Hosein
Kazemi (1924-1996), Shokuh Riazi (1921-1962), Leyli Taqipur (nee en 1920),

Mehdi Vishka'i (ne en 1920), Manutshehr Yekta'i (ne en 1921) et Jalil Zia'pur
(1920-1999). Ä ce groupe d'artistes, il est possible d'associer Hushang
Pezeshknia (1917-1972), dont la formation a eu lieu ä la meme epoque, ä partir
de 1942, mais sur les bancs de l'Academie des Beaux-Arts d'lstanbul.6

Beneficiant des faveurs du pouvoir ä la fin du regne de Mohammad-Reza
Chah Pahlavi (1941-1979), ces peintres sont contraints d'interrompre leur
carriere apres l'avenement de la Republique islamique en 1979 et ne seront,

pour la plupart, plus autorises ä exposer leurs oeuvres. C'est pourquoi leur röle

pionnier dans l'histoire picturale iranienne, voire leurs noms, demeurent

aujourd'hui largement meconnus. La presente etude s'interesse au nouveau

rapport ä la peinture initie en Iran par cette generation d'artistes. Pour explorer
cette periode artistique charniere, je propose d'une part d'examiner ici les

organisations non officielles et inedites dans le pays, qu'ils ont promues pour
la presentation de leurs oeuvres, et d'autre part de proceder au dechiffrement de

leurs circuits de reconnaissance ä maints egards precurseurs.

1 Un contexte singulier d'ouverture politique,
sociale et culturelle

Dans un contexte de modernisation des institutions orchestre dans l'entre-deux-

guerres par l'Etat iranien sous l'impulsion de la nouvelle dynastie Pahlavi,

4 Bombardier 2012a.

5 Mojabi 1998; Pakbaz 2007a.
6 Pakbaz/Emdadian 2001.
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la fondation en 1938 - au sein de l'Universite de Teheran nouvellement
ouverte - de la Faculte des Beaux-Arts entraine des l'annee suivante la dissolution

de l'Ecole des Beaux-Arts de Kamal ol Molk, dont les eleves et certains

professeurs rallient directement le nouvel etablissement en 1940. Les premiers
artistes-peintres admis sur les bancs de la Faculte des Beaux-Arts de l'Universite
de Teheran developpent consecutivement dans la sphere privee, comme nous
allons le montrer, des reseaux artistiques d'un nouveau genre. La perseverance
de certains d'entre eux permet revolution des modalites de regroupement et de

creation des artistes-peintres en Iran. Cette evolution joue un role important
dans l'apparition de la Nouvelle peinture et l'eclosion plus generale d'une
nouvelle vague artistique dans le pays.

Sous le regne de Reza Chah Pahlavi (1925-1941), les possibilities d'association

demeuraient limitees. Apres avoir ordonne la dissolution des partis politiques en

1927, le Chah et son gouvemement avaient accru la surveillance des clubs,
nombreux ä cette epoque (le Club Iran, la Societe litteraire Farhang ou le Foyer
litteraire de l'lran, le Foyer feminin, le Foyer des intellectuels, le Club armenien, le

Club des officiers de marine, le Jockey-Club...). Ainsi en juillet 1935, le Conseil des

ministres edicte des lois restreignant l'ouverture des clubs et renforgant leur
controle : "La prefecture de police autorise la creation de tout club qui ne poursuit

pas un but politique ou qui n'est pas contraire aux bonnes moeurs. Une demande

d'autorisation [...] sera soumise au prealable ä l'approbation de la prefecture de

police".7 Le quatrieme article de loi precise : "La prefecture de police aura le droit
de verifier si les clubs ne sont pas en contravention avec les principes de leur
creation [...]".8 A l'oppose, Tadhesion ä des associations officielles ou ä certains

clubs nationaux est imposee comme un devoir patriotique. En juin 1939,

Tunanimite est notamment requise lors de la fondation de TAero-Club, issu d'un

firman, c'est-a-dire d'un decret du souverain, ce dernier etant passionne d'avia-

tion. Une centaine de filiales (cent vingt-six en juin 1940) sont mises en place ä

travers tout le pays, tandis que la population dans son ensemble est enjointe de

rallier cet etablissement dispensant des cours de pilotage : "Les fonctionnaires, les

employes des institutions nationales et des societes nationales ont tous de plein
coeur accompli leur devoir national en s'inscrivant ä 1'Aero-Club et en prenant des

engagements par des cotisations regulieres. Les fonctionnaires de haut grade se

sont inscrits comme membres actifs ou honoraires. La jeunesse a montre aussi ses

sentiments eleves. Tous les etudiants et lyceens se sont inscrits".9 Ces clubs de

7 Journal de Teheran 1935: 2.

8 Journal de Teheran 1935: 2.

9 Journal de Teheran 1940a: 4; Journal de Teheran 1940c: 1.
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large obedience constituaient indubitablement pour le gouvernement de Reza

Chah un moyen de sensibiliser de vastes groupes sociaux aux nouveaux ideaux

du regime, en quete de legitimation, et en contrepartie diminuaient les possibilites
(fortement encadrees) de creation de clubs dans la sphere privee. En outre, ä partir
de 1939, la creation de l'Office de l'Orientation de l'Opinion Publique, organisme
officiel qui planifiait dans tout le pays des reunions hebdomadaires ties

standardises, a enttarne une rigidification culturelle du regime.10

Apres la chute de Reza Chah en 1941, un mouvement d'effervescence gagne
les milieux intellectuels du pays. Selon Azar Ahanchi, auteur d'une etude

traitant de l'impact sur la presse iranienne du mouvement d'independance en
Inde,11 une relative liberte politique est de mise en Iran durant une decennie

environ, c'est-a-dire entre 1941 - suite ä l'intionisation du jeune Mohammad-

Reza Chah Pahlavi - et 1953, date ä laquelle les repercussions du coup d'Etat
contre Mohammad Mossadegh deviennent consequentes. Azar Ahanchi releve

en particulier que la presse iranienne diffuse plus globalement l'information
durant cette periode et possede davantage de latitude pour s'enquerir des sujets
les plus divers.

Les troupes etiangeres, notamment anglaises, americaines, polonaises et

russes, stationnees dans le pays pendant la Seconde Guerre mondiale, ont

egalement influence la jeune generation d'artistes iraniens. Silvia Naef le
detaille dans le cas irakien, oü artistes polonais et irakiens ont expose cote ä

cote des 1941.12 En Iran, Peter Chelkowski a montre que les soldats polonais
retenus dans des camps n'ont entretenu que peu de contacts avec la population
locale.13 Mais de nombreux artistes iraniens que j'ai interviewes en 2008 et 2009

temoignent de l'influence culturelle et artistique, au moins indirecte, de cette

presence etrangere en Iran au tournant des annees 1940. Ainsi en 2008 ä

Teheran, l'historien de l'art iranien Ru'in Pakbaz rapporte : "A Teheran pendant
la guerre, les Americains intioduisent en meme temps que des bombes, de

nouvelles revues".14

L'ouverture culturelle s'est faite de fa?on plus tangible encore par les sejours
des artistes eux-memes ä l'etranger. La generation precedente, celle des disciples

de Kamal ol Molk, avait dejä circule entre l'Iran et l'Europe au debut du
xx&ne giecle; de meme, certains miniaturistes, comme Hosein Behzad, s'etaient

10 Journal de Teheran 1940b: 1.

11 Ahanchi 2009: 423-43.
12 Naef 1996: 219.

13 Chelkowski 2010.

14 Bombardier 2012a (vol.1): 234, 499.
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attardes en Europe, principalement en France. De la meme maniere, la plupart
des pionniers de la Nouvelle peinture effectue un double parcours artistique, en

Iran et ä l'etranger, durant la decennie 1940 et au debut des annees 1950. Jalil

Zia'pur, Javad Hamidi, Hosein Kazemi, Shokuh Riazi et Hushang Pezeshknia ont
ainsi complete leur formation ä Paris, tandis que Mahmud Javadipur se rend en

Allemagne et Manutshehr Yekta'i ä Paris avant de gagner tres vite les Etats-Unis.

Hushang Pezeshknia a effectue aussi un long sejour en Turquie.15 La difference

entre les deux generations reside sans doute dans Devolution des modalites

d'enseignement artistique. Le programme de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris

ayant ete repris au sein de la nouvelle Faculte des Beaux-Arts de l'Universite de

Teheran, des professeurs etrangers, surtout frangais, ont ete invites ä y ensei-

gner. Les pionniers sont nombreux ä relever l'empreinte - positive ou negative
selon les experiences - qu'ont imprimee sur eux certains de ces professeurs
etrangers.16

C'est dans ce contexte d'ouverture politique, sociale et culturelle, en partie
consecutif ä la Seconde Guerre mondiale, que les pionniers de la Nouvelle

peinture instaurent vers la fin des annees 1940, de nouvelles modalites
dissociation. Engages dans la quete d'une originalite individuelle, et sans doute

pour en contrer les effets d'isolement, la jeune generation de peintres ressent

la necessite d'etablir de nouveaux modes de sociabilite, independants des

affiliations institutionnelles preexistantes. Par le biais de ces regroupements,
ces artistes s'efforcent de susciter l'attention des institutions culturelles -
locales ou etrangeres -, des amateurs d'art puis des generations d'artistes

amenees ä leur succeder. Parallelement ä leur apprentissage, ces peintres
travaillent ainsi d'emblee ä diffuser les fondements de la Nouvelle peinture,
s'investissant au quotidien pour faire connaitre ses principes au grand public.
Cet engagement, parfois congu comme un "combat" destine ä prouver le bien-

fonde de leurs oeuvres, prend diverses formes : la mise en place dissociations
ou de clubs independants, l'organisation de conferences ou d'expositions-
debats, la creation de revues ou l'ouverture des premieres galeries dirt dans

le pays. Le Club-galerie Apadana (Kashaneh-ye honarha-ye ziba-ye Apadana) et

l'Association du Coq Combattant (Anjoman-e khorus-e jangi), fondes la meme

annee 1949 par certains de ces jeunes peintres, de meme que le Club Mehregan

(Bashgah-e Mehregan) actif dans les annees 1940 et 1950, jouent un role

determinant dans 1'emergence en Iran d'une nouvelle vision de la peinture et

de l'art en general.

15 Bombardier 2012a (vol.1): 233.

16 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.1): 233, (vol.2): 9-46.
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2 De l'Association artistique des jeunes
au Club-galerie Apadana

Ä la fin des annees 1940, il n'existe ni ä Teheran ni en province de galerie d'art
installee de maniere permanente ou de musee dedie ä Tart local recent. Ainsi

que l'affirme le peintre Mahmud Javadipur,17 la municipality de Teheran et la
Faculte des Beaux-Arts n'avaient encore pris aucune disposition dans ce

domaine.
Creer une "atmosphere artistique fructueuse"18 selon les termes de Jalil

Zia'pur a done represents l'une des preoccupations principales des pionniers
de la Nouvelle peinture. Ceux-ci ont ete les premiers ä recourir ä la pratique de

Texposition publique, individuelle ou collective. Contrairement ä la generation
des disciples de Kamal ol Molk, dont les tableaux etaient restes cantonnes ä

l'intimite des ateliers et salles de classe, ils ont cherche ä toucher un vaste

public. Ces expositions ont ete permises et encouragees dans un premier temps

par les centres culturels des ambassades etrangeres, qui ont pour la premiere
fois dans le pays, presente ces tableaux d'un nouveau genre. En 1945-1946, la

premiere exposition des pionniers de la nouvelle peinture s'est ainsi deroulee au
Centre Culturel Voks soutenant les relations Iran-URSS.19 Jalil Zia'pur, Javad

Hamidi et Hosein Kazemi venaient d'obtenir en 1945 leur diplöme de la Faculte
des Beaux-Arts de TUniversite de Teheran. Ahmad Esfandiari n'a ete diplome
qu'en 1947 mais dit avoir aussi participe ä cette exposition fondatrice.20

Comme le rapporte Mahmud Javadipur,21 un circuit de reconnaissance

exempt de 1'aide etrangere mais encore en lien avec un patronage local se met

egalement en place ties vite : la fondation par les jeunes diplömes de la Faculte
des Beaux-Arts d'une premiere structure baptisee Association Artistique des

Jeunes (Anjoman-e honari-e djavanari). Son siege se situe alors au domicile
personnel du conseiller municipal Homayun Shahrdar, dans la rue Amal ä

Teheran. Au sein de cette association, les artistes et leurs amis organisent
selon la capacite d'accueil du salon de leur höte, des programmes reguliers
allant de concerts (recitals de piano, violoncelle, clarinette...) aux pieces de

theatre, en passant par des expositions de peinture et des conferences artisti-

ques ou litteraires.

17 Mojabi 1998: 116-55; traduction en frangais dans Bombardier 2012a (vol.2): 18-28.
18 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.2): 10.

19 Emami 1986: 640-6.
20 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.2): 32.

21 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.1): 220-2, (vol.2): 21-3.
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Pour Mahmud Javadipur et Hosein Kazemi, le besoin de disposer d'un lieu
totalement independant s'impose rapidement. Cree en 1949 ä l'initiative de ces

deux condisciples - aides par Amir Hushang Ajudani qui enseignait les

mathematiques dans un lycee de la capitale le Club-galerie Apadana est

Tun des premiers du genre en Iran.22 II n'est actif qu'un an environ mais laisse

une empreinte profonde sur la communaute artistique iranienne. Des 1949, les

deux peintres louent dans un premier temps cinq petits magasins accoles, ä

Tangle nord-est de la rue Bahar, dans l'ancienne avenue Chah Reza (aujourd'hui
avenue Enqelab, voie charniere du centre-ville de Teheran), puis egalement

quelques semaines plus tard, un petit appartement adjacent. lis disposent
done desormais d'un bureau, de deux salons pour organiser des expositions,
d'une chambre, d'une cuisine et d'une salle de bain. Au sous-sol, une piece sert

de logement et d'atelier ä Hosein Kazemi.23

Les depenses de location et d'organisation sont prises en charge par
Mahmud Javadipur, qui travaille ä l'imprimerie de la Banque nationale d'Iran
et pour la revue hebdomadaire Ettela'at (Informations), tandis que quelques
tableaux de Hosein Kazemi font office de caution. Le nom "Apadana - Club des

beaux-arts" (Apadana - Kashaneh-ye honarha-ye ziba) est choisi par les deux

peintres. La confection d'un logo et d'affiches ainsi que Tensemble des travaux

graphiques sont realises par Mahmud Javadipur (Illustrations 1 et 2). La premiere

22 Afrassiabi/Tabatabai 2007: 80-1.
23 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.1): 220-2, (vol.2): 21-3, 29-32; Amir-Moezzi 1993,

Amir-Moezzi 2002: 81-7; Nasehi-Behnam 2002.

Illustration 1: Sculpture representant
le logo du Club-galerie Apadana par
Mahmud Javadipur, diametre 68 cm,
1949. Archives de Mahmud

Javadipur.
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Illustration 2: Affiche du Club-galerie Apadana

par Mahmud Javadipur, 75 x 83 cm, 1949.

Archives de Mahmud Javadipur.

exposition du club-galerie presente les tableaux des trois fondateurs. Mahmud

Javadipur decrit les debuts du Club-galerie Apadana en ces termes :

Tout au long du jour, certains artistes restaient ä Apadana. lis discutaient avec les visiteurs
et essavaient d'apporter une reponse ä leurs questions. Jour apres jour, de nouveaux
interesses se rendaient ä Apadana. Leur nombre augmentait continuellement. Nous

n'avons pas une seule fois envisage de faire des benefices par la vente de nos oeuvres.

Notre but fondamental etait de soutenir les jeunes artistes et de faire connaitre aux gens les

nouveaux styles de Tart. A Tentree de Texposition, les visiteurs devaient laisser cinq rials

pour nous aider ä payer les frais mensuels d'Apadana. Les artistes exposes lors de la

deuxieme exposition etaient : Mehdi Vishka'i, Ahmad Esfandiari et Hushang Pezeshknia.

Les travaux de Zia'pur dans le domaine du cubisme, rapportes de son voyage d'etude ä

Paris, ont fait beaucoup de bruit lors de leur presentation. Les peintures que Kazemi avait
realisees de la communaute et des paysages kurdes ont egalement ete exposees et ont fait
Tobjet de debats.2''

Par la suite, les journaux et la radio diffusent progressivement les horaires
d'ouverture et le programme du club-galerie. Mais les fondateurs du projet,

24 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.1): 221, (vol.2): 21.
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Mahmud Javadipur et Hosein Kazemi, doivent faire face ä d'importants
problemes pecuniaires. Iis deposent une demande de soutien financier aupres
du Bureau General des Beaux-Arts du Pays (Edareh-ye honarha-ye ziba-ye
keshvar), qui reste sans reponse. Pour pallier au manque d'argent, les deux

peintres decident alors d'organiser une reception hebdomadaire ä Apadana,
distribuant les billets ä leurs amis une semaine ä l'avance. Mahmud Javadipur
raconte que le nombre des invites ne pouvait depasser trois cents couples.25

Un diner froid et des boissons sont servis et les soirees sont agrementees de

musique (des musiciens etaient meme parfois invites). Puis des conferences et

des discussions sont organisees. Les artistes attirent l'attention des visiteurs

pour leur montrer et leur expliquer les tableaux accroches au mur.26 Mahmud

Javadipur et Hosein Kazemi mettent egalement en place des cours de peinture
dans les locaux du club-galerie.

Cependant, un evenement malencontreux met abruptement fin aux activites

d'Apadana. Le 13 avril 1950, Reza Jarajani, professeur de litterature et de langue

persane ä l'universite de Tabriz et visiteur regulier du lieu, tombe foudroye
d'une crise cardiaque alors qu'il y tient une conference. Mahmud Javadipur

rapporte en detail cet incident, lourd de consequences pour le groupe :

Le docteur Jarajani est venu l'apres-midi avec deux pellicules de film en couleurs, un
projecteur, un trepied et un ecran. Nous avons tout installe et fait des essais. Le docteur a

dit qu'il allait se rafraichir. Les invites attendaient assis sur des chaises ou debout tout
autour du salon. La conference a commence. Le docteur Jarajani a dit qu'il pensait qu'un
vrai artiste n'est jamais content de ce qu'il cree et est toujours obsede par la perfectibilite.
II a cite des vers de Khayyam pour illustrer son propos :

La coupe qui admire son intellect
Depose cent baisers amoureux sur son visage
Le maitre superieur cree cette douce coupe
Et la ramene ä la terre27

Ainsi se terminait le quatrain. 11 a pris un verre d'eau mais ne put en boire et est tombe ä

terre. Les medecins qui faisaient partie de nos invites ont accouru vers lui. lis ont annonce
sa mort et l'ont emmene chez un medecin certifie, avec le verre d'eau. Sa mort pour cause

25 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.l): 221-2, (vol.2): 22.

26 Durant toute la duree de vie du club-galerie, des artistes ou personnalites comme Mohandes

Baqer 'Aqiqi, Javad Hamidi, Jalil Zia'pur, Ahmad Esfandiari, Mehdi Vishka'i, Hushang
Pezeshknia, Abdallah 'Ameri, Manutschehr Mostafa, Amir Siamak Ajudani, Behram Behrami,
Shapur Mostafa, Farkh Mostafa y auraient converge. Cf. Pakbaz 2007.

27 Djami ast ke 'aql afarin mizanadesh/Sad buseh z mehr bar djebin mizanadesh/Ostad-e azal
bin ke tchenin djam-e latif/Misazad va baz bar zamin mizanadesh. Mojabi 1998. Traduction par
Alice Bombardier. En d'autres termes, l'artiste est inspire par Dieu, il est comme Dieu celui qui
cree mais l'art reste une emanation humaine et mortelle.
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naturelle a ete finalement decretee par les autorites. Nous etions dans un tel etat qu'aucun
de nous n'a souhaite rester et continuer ä gerer Apadana. Nous avons ferme la galerie dans
Pidee de la rouvrir dans un autre endroit mais malheureusement cela ne s'est jamais fait.28

Apres la fermeture d'Apadana, il semblerait que de petits cercles d'habitues
aient continue ä se reunir de maniere informelle et ä discuter des nouvelles
tendances artistiques. Mais il faudra attendre le milieu des annees 1950 pour que
de nouvelles galeries d'art voient le jour ä Teheran.

3 L'Association du Coq Combattant et les revues
Coq combattant, Desert et Patte de coq

Ä la meme epoque, ces memes artistes et d'autres convergent egalement autour
du peintre Jalil Zia'pur qui, apres des etudes prolongees ä Paris, fonde en 1949

l'Association du Coq Combattant (Anjoman-e khorus-e jangi). Cette structure est

active ä la fois dans le domaine de la litterature, du theatre, de la musique et de

la peinture. Selon le fils du peintre, Gilsha Zia'pur,29 eile connalt deux phases
successives. Ä sa creation, l'Association du Coq Combattant est animee ä la fois

par le musicien et poete Gholamhosein Gharib,30 charge de la section litterature,
Hasan Shirvani, responsable de la section theatre, Morteza Hananeh, supervisee

de la section musique, et Jalil Zia'pur, ä la tete de la section peinture. Ce

dernier assure la direction de l'association, dont le but est d'aider ä la

comprehension des "arts nouveaux" (honarha-ye jadid), terme sous lequel Jalil

Zia'pur englobe essentiellement, dans le domaine de la peinture, les courants
des avant-gardes europeennes du debut du XX^me siecle, jusqu'ä l'art abstrait.
Dans cet objectif, une revue est congue et publiee sous le meme nom que
l'association. En 1951, l'arrivee du poete Hushang Irani31 au sein de la structure

28 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.1): 222, (vol.2): 22.

29 Entretien d'Alice Bombardier avec Gilsha Zia'pur le 16 avril 2010. Cf. egalement le site internet

sur Google en persan dedie ä Jalil Zia'pur et anime par Gilsha Zia'pur: djalilziapour.com.
30 Clarinettiste et poete, Gholamhosein Gharib (1922-2005) manifeste un vif interet pour la

musique folklorique iranienne. Son premier recueil parait en 1945 sous le titre Chamelier

(Sareban) dans un ouvrage comportant egalement des poemes du celebre Nima Yushij. En

1953, ä l'epoque de la dissolution de l'Association du Coq Combattant, il publie Defaite de

l'epopee (Shekast-e hamaseh). II se rend ensuite en Italie pour approfondir l'etude des instruments

ä vent. A son retour, il est nomme ä la tete du conservatoire de Teheran, qu'il dirige
pendant pres de vingt ans, jusqu'en 1971.

31 Hushang Irani (1925-1973) etudie les mathematiques ä l'universite de Teheran, dont il sort

diplöme en 1946. II poursuit son cursus en France et en Espagne et, ä son retour en Iran en 1950,
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provoque le depart de Jalil Zia'pur, qui n'apprecie pas les parti-pris du poete,

trop radicaux ä ses yeux. L'association, des lors geree par Gholamhosein Gharib,
Hasan Shirvani et Hushang Irani, entre dans une seconde phase.

Parallelement aux conferences tenues par Jalil Zia'pur, la publication de la
revue Coq combattant (Khorus-e jangi) constitue la majeure partie de l'activite
de l'association. La vie de cette revue comporte egalement deux phases prin-
cipales. Au cours de l'annee 1949, sous la supervision de Jalil Zia'pur, cinq
numeros sont publies. Au verso de la couverture, il est indique : "Notre but est

d'elever le niveau de culture generale [de la societe]" (Hadaf-e ma bala bordan
sath-e mo'arefat-e 'omumi ast). La revue est publiee ensuite deux fois sous
celui Desert (Kavir) et une fois sous le titre Patte de coq (Panjeh-ye khorus).
Entre 1951 et 1952, quatre numeros sont ä nouveau edites sous l'intitule Coq

combattant (Khorus-e jangi), le premier en date du 22 avril 1951. L'arrivee de

Hushang Irani et le depart de Jalil Zia'pur entrainent une rupture dans la ligne
editoriale de la revue, qui devient un magazine d'art prönant l'innovation
radicale dans le domaine artistique. Un manifeste est redige en introduction
du second numero de cette nouvelle serie, signe "L'Association Artistique du

Coq Combattant - Gharib, Shirvani et Irani". Selon Gilsha Zia'pur, ce manifeste

exprimerait essentiellement les idees de Hushang Irani et serait exclusivement
ecrit de la main de celui-ci. Le texte, publie sous le titre Scorcheur de rossignol
(Salakh-e bolbol), decrit en treize paragraphes les tenants et aboutissants d'une
lutte contre les "methodes anciennes et statiques" et en faveur de "principes
nouveaux et dynamiques".

L'embleme de l'association, reproduit en couverture du Coq combattant, est

imagine et dessine par Jalil Zia'pur. Quant ä son nom, il est issu d'une proposition

de Gholamhosein Gharib. Jalil Zia'pur l'aurait, d'apres son fils, commentee

et enterinee ainsi: "Le coq, du point de vue de la forme, est une creature assuree

et entreprenante; du point de vue de la couleur, il fait etalage de son beau

plumage. Du point de vue de l'identite (dans notre litterature), il est le

representant de l'ange Bahman.32 II a un röle d'avant-garde puisque son devoir
est de reveiller les gens. Son apparence etant belle et coloree, il est proche de la

il est titulaire d'un doctorat. II publie plusieurs recueils de poesie: Violet vif sur gris (Banafsh-e

tond bar khakestari) en 1951, Gris (Khakestari) en 1952, Saisissant la flamme, le diable Eblis surgit
dans la maison (Sho'leh-ye pardeh bargerefl va Eblis be darun-e khaneh amad) en 1952, 4 present,

je pense a toi, je pense ä toi (Aknun be to miandisham, be toha miandisham) en 1955.

32 L'ange Bahman figure dejä dans la religion iranienne pre-islamique. II est le plus puissant
des six genies de la religion zoroastrienne. II symbolise la bonne pensee et le bon coeur. Avec

les autres messagers, il veille ä la perfection et ä l'organisation du monde.



DE GRUYTER Avant-garde picturale dans les annees 1940 en Iran 1171

peinture. Le coq est l'incarnation du combat, il est done un symbole tout ä fait

approprie aux buts de l'association".33

En 1949, l'association travaille avec des ecrivains et poetes aujourd'hui
celebres, comme Nima Yushij, Manutshehr Sheybani, Mostafa Kamal Portarab

ou Jalal Al-e Ahmad, et participe ä l'eclosion d'une nouvelle vague litteraire,
dont les activites et la prolixite sont aujourd'hui davantage connues et etudiees

en Iran. Nima Yushij a notamment compose le poeme La ville du matin

(Az Shahr-e sobh) pour le premier numero de la revue Coq combattant.
Ce poeme commence par les vers suivants:

"Cocorico !" chante le coq.
Du cceur d'un village isole

sur un sentier en pente - veine assechee -,
il fait courir le sang dans le corps des morts.

II tresse sa voix aux parois fraiches de l'aube,
l'infiltre de bout en bout dans la plaine.34

Le siege de l'association se trouve rue Takht-e Jamshid dans l'atelier de Jalil

Zia'pur, adjacent au bätiment ouest de la Societe du petiole. Chaque apres-midi,
une conference y est organisee dans l'un des domaines artistiques investis

par l'association, suivie d'un debat. Le lieu n'est pas utilise comme espace

d'exposition, mais Jalil Zia'pur y tient une le?on hebdomadaire sur la Nouvelle

peinture. Selon son fils, il avait comme devise ces vers du poete du Xeme siecle

Farokhi Sistani : Selon la legende passee et antique il y eut les discours

d'Alexandre/Il apporta une parole nouvelle dont la douceur est autre.35

4 Cubisme alias communisme... Scandales,

proces et censure

Outre ses conferences, Jalil Zia'pur a publie nombre d'articles.36 Ses oeuvres,

comme ses propos et ecrits, font scandale en leur temps. II se heurte ä l'opposi-
tion virulente de nombreux artistes puis des autorites politiques. Parmi la cabale

33 Cf. djalilziapour.com.
34 Qoqoli qo. Khorus mikhanad./Az darun-e nahoft-e khah/at-e deh, /Az nashib rahi ke tshun rag-
e khoshkJDar tan-e mardegan davanad khunJMitanad bar jedar-e sard-e sahar-JMitaravad be

bar sou-ye hamun. Yushij 2006: 66-7.
35 Fasaneh-ye gasht va kohan shod hadis-e eskandar/Sokhan-e now ar ke now ra halavati ast
degar. Traduction par Alice Bombardier.

36 Zia'pur 1948, 2003.
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de peintres qui critiquent Jalil Zia'pur, il faut citer particulierement les artistes
d'obedience communiste affirmant que la peinture doit etre comprise par tout
un chacun; les miniaturistes, s'opposant de maniere globale ä l'art nouveau;
enfin les peintres du reel, soutenus par les classes superieures et plaidant pour
le respect de l'heritage de Kamal ol Molk. La question de la publication de la

revue Coq combattant et du Statut de la Nouvelle peinture (surtout le cubisme)
fait du bruit et alerte l'appareil etatique. Les multiples critiques exprimees au
sein des milieux artistiques s'amplifient au point d'atteindre le Parlement, qui
interpelle le Premier ministre sur le motif que la revue propage des idees

communistes et est de surcroit diffusee dans les ecoles, facultes et centres

artistiques. Elle est alors saisie et Jalil Zia'pur, en tant qu'auteur des articles

sur le cubisme, est assigne devant un tribunal. Selon son Iiis, il lui aurait ete

demande de denoncer "celui qui l'avait charge de propager le cubisme".37

La proximite phonique des termes "communisme" et "cubisme", transposes ä

partir du fran^ais dans la langue persane (komunism et kubism) a-t-elle
contribue - par assimilation de tout "isme" au contre-pouvoir politique - ä la

designation de cette peinture comme dangereuse II reste que les explications
theoriques et artistiques fournies par Jalil Zia'pur ne suffisent pas ä convaincre
les politiciens du caractere apolitique de son ceuvre.

Apres le proces, Jalil Zia'pur, Gholamhosein Gharib et Hasan Shirvani
conviennent de changer le nom de la revue sans en modifier la ligne editoriale
ni les aspirations et publient en 1950 deux numeros ä moindre tirage sous le titre
Desert (Kavir). Si ce numero reflete essentiellement les idees de Jalil Zia'pur, il
est supervise cette fois-ci par le peintre Bahman Mohassess. Pour cette publication,

Jalil Zia'pur et Bahman Mohassess font egalement appel ä la participation
d'autres artistes, comme le celebre peintre et poete Sohrab Sepehri. Cet article

figure parmi les premiers ecrits theoriques ayant trait ä l'art pictural du XXeme

siecle en Iran. Du peintre parait egalement dans Desert un important texte sur
la Nouvelle peinture, intitule "Remarques sur les ecoles passees et contempo-
raines - du primitif au surrealisme" (Laqv-e nazariehha-ye makateb-e gozashteh

va mo'aser - az primitif ta surealism), qui avait ete redige par l'artiste des le 6

octobre 1948 (Illustrations 3-5; Tableau 1).

Ä la revue Desert, egalement saisie par la censure en 1950, succede Patte de

coq (Panjeh-ye khorus), qui ne connait qu'un seul numero avant d'etre interdite ä

son tour. Jalil Zia'pur inclut dans le numero initial l'image de son premier
tableau cubiste, Bain public (Hamam-e 'omumi), associee ä un article
intitule "Peinture" (Naqqashi).

37 Entretien d'Alice Bombardier avec Gilsha Zia'pur le 16 avril 2010.
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-1. W+l's&Ajj*-;
Illustration 4: Detail de la couverture de la revue

Patte de coq (Panjeh-ye khorus). Photo: Gilsha

Zia'pur.
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Tableau 1: Recapitulate des publications de ('Association du Coq Combattant.

Dates Intitule des revues Nombre de

numeros publies

Env. 1949-1950 Coq combattant (Khorus-e jangi) 5

lfre serie dirigee par jalil Zia'pur

Desert (Kavir) 2

Patte de coq (Panjeh-ye khorus) Dirigee 2

par Bahman Mohasses avec la

collaboration de Sohrab Sepehri

Coq combattant (Khorus-e jangi) 4

2&me serie dirigee par Hushang Irani

22 avril 1951/1 ordibehesht 1330
2nd numero:
6 mai 1951/15 ordibehesht 1330
3Sme numero:
23 mai 1951/1 khordad 1330
4*me numero:
6 juin 1951/15 khordad 1330

Env. 1950

Env. 1951

1951

1er numero:

5 Le Club Mehregan : vers la reconnaissance
de la Nouvelle peinture

Les debats souleves par Jalil Zia'pur, Mahmud Javadipur, Hosein Kazemi et les

autres jeunes diplömes de la Faculte des Beaux-Arts vont croissant tout au long
des annees 1950. Une ligne de demarcation se dessine de plus en plus clairement

entre les "anciens" (miniaturistes et peintres du reel) et les "modernes"

(adeptes de la Nouvelle peinture). Ceux-ci s'affrontent des la fin des annees

1940 et jusqu'au milieu des annees 1950 au Club Mehregan (Bashgah-e

Mehregan) qui, ä cette epoque, fait office ä la fois d'ecole de peinture, de galerie
et de salle de reunion. Au debut de la decennie 1950, ce club constitue officielle-

ment le siege de l'Association Nationale des Enseignants. Jusqu'en 1958, date ä

laquelle a lieu la premiere Biennale de Teheran, qui enterine la reconnaissance

officielle de la Nouvelle peinture, les ceuvres de chacune de ces trois mouvances

s'y voient presentees alternativement ou simultanement, alors que les artistes de

ces courants respectifs tentent d'en defendre les principes lors de reunions-debats

tres animees. Ahmad Esfandiari rapporte qu'une exposition memorable s'y dent
des 1947, rassemblant sur les memes cimaises les ceuvres de disciples de Kamal ol

Molk tels Esma'il Ashtiani, Hasan 'Ali Vaziri, 'Abbas Katuzian, et Celles de jeunes
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diplömes de la Faculte des Beaux-Arts.38 'Abdollah 'Ameri al-Hoseini mentionne

egalement une exposition en 1955, qui presente la specificite d'exposer tout ä la

fois des peintres du reel (dont Hasan 'Ali Vaziri), des miniaturistes et des adeptes

de la Nouvelle peinture (Parviz Tanavoli, Sadegh Barirani, Sohrab Sepehri, Mehdi

Vishka'i, Ahmad Esfandiari, l'ingenieur 'Aqiqi et Sudabeh Ganje'i).39

6 En conclusion

Dans le cadre associatif, militant ou festif des structures qu'ils creent et

developpent, les pionniers de la Nouvelle peinture redefinissent les modalites
de la creation artistique en Iran - en organisant des expositions, en suscitant
des debats theoriques sur l'art, en sensibilisant le public. Ces diverses activites,

qui remedient des la fin des annees 1940 ä leur situation marginale dans le

Systeme institutionnel et artistique local, contribuent surtout ä les distinguer peu
ä peu de leurs predecesseurs. Elles temoignent en tout cas d'un mode de pensee,
de vie et de creation absolument nouveau, qui s'inscrit dans l'atmosphere de

transformation pregnante dans le pays apres la Seconde Guerre mondiale.
Dans ses carnets de voyage, l'ecrivain suisse Nicolas Bouvier decrit cette

Periode d'intense activite artistique observee lors de son passage ä Teheran au

printemps de l'annee 1954. II qualifie alors ce cercle de jeunes artistes de

"boheme quasi clandestine" et connote d'idealisme les tentatives confuses,

avortees mais audacieuses et fulgurantes de ces artistes gravitant ä la marge
de la societe. II ecrit: "Dans le Teheran policier de 1'apres-guerre, cette boheme

quasi clandestine avait dure cinq ans. Tentatives d'action progressiste, galerie de

peinture, revue surrealiste qui meurt au second numero... On s'eloigne ä pas de

loup du reel; on croit l'avoir occis pour de bon, et il descend sur vous comme une

tonne de briques. Les amis s'eparpillent, la galerie periclite; il faut, pour attirer
l'acheteur, y organiser des thes dansants...".40 La fondation du Club-galerie

Apadana et de l'Association du Coq Combattant, aussi ephemeres soient-elles,

ont enclenche ä cette epoque une profonde evolution du metier d'artiste en Iran.
Dans un contexte de plus en plus marque par le changement des modes d'en-

seignement, la valorisation de la liberte et de l'independance ä travers la notion
d'originalite, l'emergence de nouveaux circuits de reconnaissance, la disparition
des commanditaires traditionnels, la transformation des modes d'affiliation

38 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.2): 32.

39 Mojabi 1998; Bombardier 2012a (vol.2): 45.

40 Bouvier 2001: 248.
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professionnelle, les artistes iraniens se sont peu ä peu constitues en classe

homogene, prenant leurs distances par rapport au reste de la societe.

Les nouvelles modalites d'association offrent alors aux jeunes peintres
une structure, ä la fois sociale, economique et ideologique, qui leur permet
de s'organiser ä contre-courant des cadres professionnels et artistiques
preexistants - ä leurs yeux en perte de vitesse -, de desamorcer l'isolement
et l'immobilisme qui en decoulaient. En d'autres termes, cette structure
associative se pose en contrepoids aux contraintes institutionnelles, academiques et

corporatives, qui pesaient jusqu'alors dans le pays sur la formation des artistes-

peintres et la diffusion de leurs oeuvres.
Ces modalites de creation et d'organisation d'un nouveau genre, 1'inspira-

tion et la perception novatrice de la peinture, sa nouvelle mission en rapport
avec la transformation de la societe sont autant de champs en evolution qui
influent sur le cours du processus creatif lui-meme. Une conscience plus grande
vis-ä-vis de l'image et de ses developpements picturaux recents emerge aussi de

ces nouvelles experiences. Elle a tout d'abord pour effet d'elargir le cercle des

mecenes et des amateurs de cet art. Puis l'arbitrage etatique en faveur des

modernes, mene par la Reine Farah Pahlavi dans les annees 1960 et 1970,

permet aux adeptes de la Nouvelle peinture de connaltre leur heure de gloire.
La peinture et ses nouvelles manifestations sont alors erigees dans le pays en

veritables questions de societe, notamment durant les annees de crise identitaire

qui precedent la Revolution de 1979 - date ä laquelle le courant de la Nouvelle

peinture est banni pour plusieurs decennies de l'espace public.
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